A R R E S T 

DU  PARLEMENT 

DE  ROUEN, 

RENDU  TOUTES  LES  CHAMBRES  ASSEMBLEES, 

Du  Vendredi  iz  Février  ijÇz, 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  LA  COUR. 

U par  la  Cour,  toutes  les  Chambres  aflemblées,  l’Arrât 
rendu  en  ladite  Cour  le  19  Novembre  1761  , par  le- 
quel elle  auroit  ordonné  que  les  Freres  Supérieurs  des 
trois  Maifons  des  foi-difans  Jéfuites  de  cette  Ville  de 
Rouen , ou , en  leur  abfence , les  deux  plus  Anciens 
de  chacune  defdites  Maifons , feroient  tenus  de  re- 
mettre , dans  trois  jours  , au  Greffe  civil  de  ladite 
Cour,  un  Exemplaire  imprimé  des  Conftitutions  de  leur  Société  , no- 
tamment de  l’Edition  d’icelles  faite  à Prague  en  1757  ; Signification 
dudit  Arrêt  faite  à la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi , ledit 
jour  19  Novembre  1761  , par  Houllebrecq  , Huiftier  en  ladite  Cour, 
aux  Supérieurs  des  Maifons  du  Collège  , du  Séminaire  & du  Novi- 
ciat defdits  foi-difans  Jéfuites  de  cette  Ville  ; Arrêté  dudit  jour  19 
Novembre  1761  , portant  que  le  Procureur  Générai  du  Roi  feroit 
préfentement  mandé  pour  lui  être  remis  les  Livres  ci- après  mention- 
nés , aux  fins  par  lui  de  les  examiner  , & de  donner  inceffamment 
fur  iceux  fes  Conclufions  ; A$e  de  dépôt  fait  au  Greffe  de  la  Cour  , 
par  le  Frere  Canlers , Supérieur  dudit  College  de  Rouen,  en  date 
du  2,3  Novembre  1761  , d’un  Exemplaire  des  Conftitutions  de  ladite 
Société  des  foi-difans  Jéfuites,  de  l’édition  faite  à Prague  en  1757;  Ar- 
rêté du  25  Novembre  1761  , par  lequel  il  auroit  été  ordonné  que  les 
deux  Volumes  en  petit  in-folio  ^ intitulé  , Injlitutum  Societatis  Jefu , iip- 
priifié  Praguçe , qnn.  1777  ? feroient  sois  es  mains  «les  Gens  du  Roif- 
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p'our  les  examiner , en  rendre  compte  , &:  donner  Concluions  après 
les  Rois;  Arreté  du  8 Janvier  1762  , par  lequel  les  Gens  du  Roi  man- 
dés ayant  dit  qu’i’s  n’étoient  point  encore  en  état  de  rendre  le  compte 
dont  ils  étoient  chargés,  la  Conrauroit  renvoyé  au  Samedi  16  ducht 
mois;  autre  du  16  Janvier,  portant  que  le  récit  fait  à la  Cour  par 
l’un  des  Confeil'ers  en  icelle  , touchant  la  Doftrine  Morale  & Prati- 
que defdits  fo:  difans  Jéfuites  , feroit  communiqué  fur  le  champ  audit 
Procureur  Général  du  Roi.,  pour  prendre  inceffamment  fes  Conclu- 
rions fur  ladite  Doélrine  confignée  dans  les  Livres  y mentionnés  & à 
lui  remis;  comptes  rendus  à la  Cour,  les  ï6  , 18,  19,  21,  22  & 23 
Janvier.  1 762,  parles  Gens  du  Roi,  tant  du  contenu  aux  deux  Vo- 
lumes de  l’Inftitut , que  de  la  Doélrine  Morale  & Pratique  defdits  foi- 
difans  jéfuites , feront  examinés , Chambres  affemblées  , le  Mardi  26 
dudit  mois  & jours  fuivans;  Arrêtés  des  26,  27  & 28  Janvier,  Ier, 
9 & 1 1 de  ce  mois  ; autre  Arrêté  dudit  jour  11  de  mois  , par  lequel 
Ja  Cour  auroit  déclaré  joints , tant  le  compte  des  Conftitutions,  que 
le  compte  de  la  Do&rine  Morale  & Pratique  defdits  foi-difans  Jéfuites,. 
pour  être  fait  droit  fur  le  tout  par  un  feul  & même  Arrêt. 

Vu  auffi  la  Délibération  de  l’Affemblée  de  l’Eglife  Gallicane,  tenue 
à Poiffy  le  1 5 Septembre  1561,  au  fujet  defdits  Prêtres  &:  Ecoliers-' de 
* la  Société  fe  difaat  de  Jefus,  & l’Arrêt  d’enregiftrement  d’icelle  fait  en 
la  Clafie  du  Parlement,  féant  à Paris  , le  13  Février  fuivant  ; l’Edk 
d’expulfion  du  Royaume  defdits  Prêtres  & Ecoliers,  en  date  du  7 Jan- 
vier 1 59ÿ  , & l’Airêt  d’enregiftrement  d’icelui  fait  en  cette  Cour  , le  21 
defdits  mois  & an  ; les  Lettres- Patentes  de  rétabliffement  & de  grâce 
accordées  auxdits  Prêtres  & Ecoliers  au  mois  de  Septembre  1603  , re- 
giftrées  en  ladite  Gaffe  du  Parlement,  féant  à Paris,  le  2 Janvier  1604, 
& en  cettedite  Cour  le  5 Avril  de  ladite  année  ; enfemble  différentes 
Procédures  exercées  en  icelle  contre  aucuns  defdits  Prêtres  & Ecoliers, 
& notamment  les  Arrêts  rendus  les  23  Août  1756  , & 2 Avril  1759, 
contre  les  Freres  Maxuel  & Mamaki , comme  Défenfeurs  & Apolo- 
giftes  de  la  Morale  exécrable  contenue  ès  Livres  de  Bufembaum  & La- 
croix , & nombre  d’autres  Auteurs  de  ladite  Société  ; les  Livres  men- 
tionnés dans  les  Arrêts  des  19  Novembre  1761 , 8c  16  Janvier  derniers  : 
Conduirons  du  Procureur  Général  du  Roi , en  date  des  18  & 23  Janvier 
1762  ; & oui  le  Rapport  du  fieur  le  Diacre  de  Martinbos  , Conleiller- 
Rapporteur  : Tout  eonfidéré. 

LA  COUR,  toutes  les  Chambres  affemblées,  après  s’être  mife  en 
état  de  connoître  par  elle  - même  l’Inffitut  , les  Conftitutions  , la 
Doftrine  & la  conduite  confiante  des  Prêtres  , Ecoliers  & autres  de  la 
Société  fe  difant  de  Jefus  ; fans  ceffe  animée  du  zèle  le  plus  ardent  pour 
la  fûreté  de  la  Perfonne  du  Roi , & pour  le  falut  de  l’Etat , jufiement 
faifie  d’horreur  & d’indignation  en  confidérant  l’enfeignement  confiant 
& non  interrompu  de  la  Doèlrine  meurtrière  & régicide  dans  ladite  So- 
ciété defdits  foi- difints  Jéfuites,  ainfi  que  l’inutilité  de  toutes  déclara- 


fions,  défaveux  & rétra&atîons  faits  à ce  fuejt,  ’réfultante  des  Confntu- 
tions  defdits  Prêtres  & Ecoliers  & autres  de  ladite  Société. 

Confidérant  auffi  que  chacune  defdites  déclarations  , défaveux  ou 
rétractation  , ont  prefque  toujours  été  démenties  par  d’autres  Ecrits 
émanés  de  ladite  Société , qui  ont  fait  revivre  la  Morale  la  plus  atroce  , 
jufqu’à  ce  que  tout  le  poifon  de  cette  Morale  recueilli , réuni  & récapi- 
tulé dans  le  feul  Livre  de  Bufembaum , aitdefoné  cet  Auteur  à être  le 
Théologien  chéri  de  ladite  Société , celui  qui  efl  le  plus  fouvent  enfei- 
gné  dans  fes  Ecoles  , & dont  les  éditions  fans  ceffe  renouvellées  par  les 
foins  de  la  Société,  & envoyées  avec  profufion  dans  toutes  les  parties 
du  Monde  , font  revivre  fans  ceffe  en  tout  lieu  cette  Bibliothèque  lan- 
guinaire  dont  ce  Livre  horrible  eff:  le  précis, 

Confidérant  auffi  que  fi  une  Morale  auffi  déteffable  s’efl  confervée 
jufqu’à  ce  jour  dans  ia  Société,  malgré  les  cenfures  fans  nombre  qu’elle 
a éprouvées , fi  elle  y fubfifte  encore  dans  lapratique  , c’eft  parce  qu’elle 
a fon  principe  dans  les  régies  mêmes  qui  çonftituent  l’effence  de  la  So- 
ciété , & qui  fervent  à en  perpétuer  l’efprit  ; que  les  Conformions  de  la- 
dite Société  tendent  à rendre  les  Membres  qui  la  compofent , fléxibles  à 
tout  genre  de  crimes  que  leur  prefcriroit  celui  à qui  ils  ont  voué  i’obéif- 
fance  la  plus  aveugle  : qu’une  pareille  afifociation  également  funeffe  à la 
Religion  & à l’humanité  , eff:  intolérable  dans  un  Etat  ; que  ce  qui  pèche 
dans  fon  effence  efl:  irréformable  ; qu’il  feroit  abfurde  d’entreprendre  de 
réformer  une  Société  qui  compte  , entre  fes  privilèges  effentiels,  celui 
de  revenir  à fon  premier  état,  & à fes  premiers  Infotuts  , de  fa  propre 
autorité  , quelque  réforme  qui  en  eût  été  faite  , & par  quelque  auto- 
rité qu’elle  eût  été  faite,  foit  du  Pape,  foit  des  Puiffances  temporelles»1 

Confidérant  encore , ladite  Cour,  qu’elle  ne  peut , fans  trahir  fon  fer- 
ment, différer  de  profcrire  un  Infotut , une  régie  de  moeurs  qui  femble 
defonée  à rendre  commune  cette  Morale  exécrable  , en  affujettiflant 
tous  fes  Supôts  à penfer  uniformément,  à foumettre  leurs  fentimens  à 
ce  qui  a été  défini  par  la  Société,  à fe  conformer  dans  les  opinions  mê- 
me qui  font  combattues  par  les  DoCteurs  Catholiques  ; à n’admettre  au- 
cune DoCtrine  différente  , ni  dans  leurs  harangu.s , ni  dans  leurs  leçons 
publiques,  ni  dans  leurs  Ecrits  ; à ne  fe  permettre  aucune  diverfité  de 
jugement  fur  ce  qui  fe  doit  pratiquer  , ni  rien  qui  s’oppofe  à cette  con- 
formité & à cette  union  ; à fuivre  au  contraire  la  Do&rine  qui  aura 
été  choifie  dans  la  Société  , comme  la  meilleure  & la  plus  convena- 
ble à fon  ufage  , & à s’accommoder  à celle  qui  y efl:  la  plus  com- 
mune. 

Confidérant  encore  la  néceffité  de  flétrir  l’abus  impie  d’une  régie 
qui  égale  ou  préféré  même  la  créature  au  Créateur  y qui  met  l’homme 
en  la  place  de  Dieu , en  exigeant  en  faveur  du  Général  de  ladite  So- 
ciété , la  même  foi , la  même  obéiffance  qui  font  dûes  au  Fils  de  Dieu , 
entffi  Soumettant  jufqu’aux  Confciences  qui  n’appartiennent  qu’à  Dieu3 


en  dirigeant  à Ton  commandement  comme  au  commandement  de  Dieu, 
le  glaive  dont  Abraham  devoir  immoler  fon  Fils. 

Confidérant  en  outre  ladite  Cour,  qu’il  eft  de  fon  devoir  le  plus 
indifpenfable  , de  condamner  le  ferment  impie  d’obferver  une  régie 
impie  ; qu’elle  ne  fera  qu’emprunter  le  langage  des  faints  Canons , qui 
déhniffent  qu’un  ferment  fait  contre  les  bonnes  moeurs , n’eft  point 
obligatoire;  que  le  ferment  ne  fut  jamais  inftitué  pour  faire  un  lien 
d’iniquité  ; qu’en  fe  conformant  à l’efprit  & à la  réglé  des  faints  Ca- 
nons , en  caftant  la  réglé  & le  ferment , elle  ne  fera  que  révoquer  r 
cafter  6c  annuller  ce  qui  a été  ftatué  contre  les  Coinmandemens  de 
Dieu. 

Confidérant  enfin  que  la  réception  des  foi-difans  Jéfuitcs  dans  le 
Royaume , réclame  contre  leur  maniéré  d’être  effective  ; que  c’eft  un 
monftre  dans  l’ordre  de  la  Société  , qu’un  Corps  qui  lutte  fans  celle 
contre  fa  propre  Loi  , & dont  l’exiftenee  réelle  eft  en  contrariété 
avec  fon  état  légal  ; que  i’înftitut  defdirs  foi-difans , flexible  à tous 
les  temps  6c  à toutes  les  circonftances  , fe  fondrait  à l’empire  6c  aux 
précautions  de  la  Loi  , lors  même  qu’il  paroît  s’y  foumettre  davantage  ; 
que  l’immenfité  de  leurs  prétendues  prérogatives  en  fait  dépendre  T’u-» 
fage  6c  la  pratique  du  plus  ou  moins  de  crédit  qu’ils  pourroient  avoir  , 
& que  les  réglés  d’un  fage  Gouvernement  font  incompatibles  avec  cet 
état  violent. 

Ladite  Cour  reçoit  en  tant  que  befoin  eft  on  feroit,  le  Procureur 
Général  du  Roi , appellant  comme  d’abus  de  la  Bulle  commençant  par 
le  mot  , Regimini  , donnée  le  5 des  Calendes  d’O&obre  1 540 , par 
Paul  III,  portant  pour  titre.  Prima  injlituti  Societatis  Jefu  approbatio  ; 
d’autre  Bulle  commençant  par  ces  mots  , Injuncium  nobis , donnée  la 
veille  des  Ides  de  Mars  1543  , portant  pour  titre,  Facilitas  quofvis 
idoneos  adSocictatem  Jefu  fine  refiriclionenumeri  admittemdi , & Confiitutiones 
condendi  ; d’autre  Bulle  commençant  par  ces  mots,  Expoficit  debitum  9 
donnée  le  1 1 des  Calendes  d’Aout  1550,  portant  pour  titre , Confirmatio 
alla  Inftkuti  cum  majori  tum  illius  , tum  aliorum  Societatis  indultorum  de- 
claratione  ; d’autre  Bulle  commençant  par  ces  mots,  Sacrx,  Retigionis  , 
donnée  le  3 1 Décembre  1552.,  portant  pour  titre  , Confirmatio  privile- 
giorum  Societati  concefforum , &t  aliorum  nova  conceffio  ; 6c  généralement 
de  toutes  Bulles , Brefs , Lettres  Apoftoliques , concernant  les  Prêtres 
& Ecoliers  de  la  Société  fe  difans  de  Jefus  ; Conftitutions  d’icelle  5 
déclarations  fur  lefdites  Conftitutions  , Régime,  Inftitut  defdits  Prêtres 
& Ecoliers,  formules  de  Vœux,  même  des  Vœux  6c  Sermens  faits 
lors  de  Pémiftîon  d’iceux  ; Décrets  des  Généraux  ou  des  Congréga- 
tions générales  de  ladite  Société  ; Oracles  de  vive  voix , Sc  générale- 
ment de  tous  autres  Réglemens  ou  aftes  femblables  ; notamment  en 
ce  que  ledit  Inftitut  de  ladite  Société  feroit  attentatoire  à l’autorité 
de  l’Eglife , à celle  des  Conciles  généraux  6c  particuliers,  à celle 


faint  Siège , Sc  de  tous  les  Supérieurs  EccléfiafHques  & à celle  deë 
Souverains  ; en  tant  que  d’un  côté  par  lefdites  Conftitutions  , le  Gé- 
néral pourroit  tout  dans  ladite  Société  , au  préjudice  des  décifions  déf- 
aits Conciles  , des  Bulles  émanées  du  faint  Siège  , des  Réglemens 
prefcrits  par  tous  Supérieurs  Eccléfiaftiques  , & des  Loix  émanées  des 
Princes  temporels  ; & que  d’une  autre  côté  . aucune  Puiffance , ni  fpiri- 
tuelle  m temporelle , ne  pourroit  rien  dans  ladite  Société , à laquelle 
pon-feulement  auroit  été  attribuée  la  faculté  de  changer  , caffer  & ré- 
voquer fps  propres  Conffitutions , & de  s’en  donner  de  nouvelles , fui-* 
vant  la  diverfité  des  temps  , des  lieux  & des  objets  , fans  fubir  à cet 
égard  aucune  infpeétion  , même  de  la  part  du  faint  Siège  ,<lont  l’auto- 
rifation  feroit  cenfée  attachée  de  plein  droit  à toutes  les  variations 
utiles  à ladite  Société  ; mais  encore  auroit  été  accordé , au  cas  qu’il 
intervînt  de  la  part  de  l’Eglife , du  faint  Siège , ou  de  quelque  autre 
Puiffance  que  ce  fut , quelqu’Aéle  de  révocation  ou  de  réformation , 
de  pouvoir  en  ce  cas  rétablir  tout  de  fa  propre  autorité  dans  l’ancien 
état , même  fous  telle  date  que  voudront  choifir  la  Société , le  Gé- 
néral ou  les  Supérieurs  d’icelle  , le  tout  fans  qu’il  foit  befoin  d’ob- 
tenir même  du  faint  Siège  , ni  autorifation , ni  confentement , ni  confir- 
mation. 

En  ce  que  , fous  le  nom  de  ladite  Société  , un  feul  homme  exereeroit 
une  puiffance  Monarchique  fur  la  Société  entière  répandue  dans  tous 
les  Etats  , & fur  Funiverfalité  de  fes  Membres  , & des  perionnes  vi- 
vantes fous  fon  obéiffance , même  fur  celles  qui  feroient  exemptes , même 
fyr  celles  qui  feroient  pourvues  de  facultés  quelconques  ; & que  cette 
puiffance  s etendroit  non-feulement  fur  l’adminiftration  des  biens  , & 
fur  le  droit  de  paffer  tous  Contrats  , d’annuller  ceux  déjà  faits  , même 
en  vertu  de  fes  pouvoirs  ; mais  feroit  tellement  une  & entière , que 
chacun  de  ceux  qui  compofent  ladite  Société  , feroit  tenu  de  lui  obéir 
aveuglément,  comme  à Jéfus-Chrift  lui-même  , quelque  chofe  que  com- 
mande ce  Général , fans  réferve  , fans  exception  , fans  examen  , 
fans  héfiter  même  intérieurement  ; d’apporter  à l’exécution  de  tout  ce 
qu’il  preferira  , la  même  plénitude  de  confentement  & d’adhéfion  5 
qu’ils  ont  pour  la  croyance  des  Dogmes  même  de  la  Foi  Catholique  , 
d’être  dans  fes  mains  comme  un  cadavre,  ou  comme  un  bâton  dans 
celles  d’un  vieillard  , ou  comme  Abraham  fous  les  ordres  de  Dieu  9 
qui  lui  commandoit  d’immoler  fon  Fils  , en  fe  pénétrant  du  principe, 
que  tout  ce  qu’on  lui  commande  , eft  jufle  , & en  abdiquant  tout  fen- 
îiment  perfonnel  & toute  volonté  propre. 

En  ce  que  ladite  autorité  abfolue  s’étendroit  même  fur  le  Contrat 
naturel , qui  liant  les  Membres  à la  Société , doit  lier  la  Société  à fes 
Membres  ; que  néanmoins  ladite  Société  ne  feroit  aucunement  engagée 
de  fon  côté  ; & que  , tandis  que  tous  fes  Membres  lui  feroient  défi- 
nitivement liés , le  Général  pourroit  en  tout  temps  renvoyer  chacun 
d’eux  , fans  être  tenu  de  pourvoir  à leurs  befoins  temporels , même  ks 
plus  urgens, 
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En  ce  que  î pour  d’autant  affurer  l’exercice  de  ce  pouvoir  abfolu  ^ 
l’efprit  général  dudit  Inffitut , fuivi  dans  les  Conftitutions  , feroit  de 
n’établir  différentes  régies  apparentes,  qu’en  les  détruifant  en  même 
temps  , foit  par  d’autres  régies  oppoiees  qui  fe  trouveroient  dans 
d’autres  endroits  defdites  Conffitutions  , foit  par  des  diffin&ions  &S 
exceptions  de  tous  genres  ; ajoutant  que  dans  la  pratique  , les  Membres 
de  ladite  Société  ne  font  obligés , même  fous  peine  de  péché  véniel  , 
à aucun  des  points  contenus  dans  lefdites  Conffitutions  , à moins  qu’il 
ne  leur  foit  fpécialement  prefcrit  en  vertu  de  la  fainte  obéiffance  parle 
^ Supérieur  qui  a droit  de  juger  de  ce  qui  convient  aux  occafions  & aux 
perfonnes  ; enforte  que  le  feul  point  confiant  feroit  de  faire  régler 
décider  tout  parle  feul  Général  de  ladite  Société. 

En  ce  qu’il  feroit  accordé  audit  Inffitut  toutes  fortes  de  privilèges  > 
même  ceux  qui  feroient  les  plus  contraires  aux  droits  des  Puiflances  tem- 
porelles , à ceux  des  Ordinaires , des  Pafteurs  du  fécond  ordre , des 
Univerfités  & des  autres  Corps  féculiers  &:  réguliers  ; & que  dans  le 
cas  où  on  voudrait  attaquer  lefdiîs  privilèges  , moleffer  ou  inquiéter 
tacitement  ou  expreffément  ledit  Inffitut , il  lui  ferait  concédé  de  fe 
nommer  des  Confervateurs  , avec  faculté  d’employer  pour  leur  défen- 
fes , toutes  les  reffources  opportunes  de  droit  & de  fait  , même  fans 
refpeder  la  Puîffance  Royale;  en  ce  que  chacune  des  difpofxtions  fufd. 
notamment  l’obligation  impofée  à tous  les  Membres  de  ladite  Société 
dffme  obéiffance  aveugle  dans  l’exécution  , comme  dans  l’acquiefcement 
envers  toute  volonté  du  Général,  fans  examen  fur  la  juftice  d’aucun 
ordre  émané  de  lui  ; l’étendue  des  prohibitions  portées  par  Iefd.  Confti- 
tutions  , le  genre  des  pouvoirs  attribués  auxdits  foi-difans  Conferva- 
teurs , tendrait  à compromettre  la  fureté  même  de  la  perfonne  des 
Rois  ; que  des  articles  plus  précis  encore  defdites  Conftitutions , con- 
courraient à porter  atteinte  à cette  fureté  ; & que  d’ailleurs , chacun 
des  Membres  de  ladite  Société  étant  obligé  de  fe  foumettre  aux  défini- 
tions d’icelle  , dans  les  objets  même  de  leur  Dodrine  , furlefquels  ils 
auraient  des  opinions  différentes  des  fentimens  de  l’Eglife  , il  ne  doit 
8c  ne  peut  y avoir  qu’une  Croyance  , une  Dodrine  & une  Morale 
uniforme  dans  ladite  Société  ; fçavoir  , celles  qu’elle  jugerait  les  plus 
accommodées  aux  temps  , les  meilleures  & les  plus  convenables  pour 
ladite  Société. 

En  ce  que  l’Inftitut  de  ladite  Société  autoriferoit  dans  chacun  de  fes 
Membres  les  prétentions  les  plus  oppofces  au  bien  public  & à l’équité , 
comme  de  ne  pouvoir  être  deffinés  ni  contraints , par  aucune  autorité 
eccléfiaffique  ni  féculiere , à l’exercice  d’aucunes  fondions , même  au 
défaut  d’autres  perfonnes  pour  les  remplir,  fans  l’exprès  confentement 
de  leur  Général  ; comme  de  n’être  tenus  à aucunes  dixmes  ni  contri- 
butions , même  celles  qui  auroient  la  charité  pour  principe , ou  qui 
feraient  établies  pour  la  défenfe  de  la  Patrie  & autrement , en  maniéré 
quelconque , de  la  part  même  des  Souverains  , & que , pour  affurer 


toutes  îefdites  Immunités  contre  les  précautions  de  la  Loi , il  leur  feroit 
concédé  de  n’être  préjudicié,  ni  par  le  non-ufage,  quelque  long  qu’il 
foit , ni  par  des  A êtes  même  géminés  , de  quelque  part  qu’ils  émanent , 
enforte  qu’elles  demeurent  toujours  en  leur  force  & vertu , pouvant" 
en  cas  de  fufpenfion  , dérogation  ou  autre  chofe  contraire  , fe  repro- 
duire d’eiles-mêmes  dans  tous  les  tems , fans  qu’il  foit  permis  de  les 
attaquer  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , quelque  urgente , quelque 
légitime  , quelque  raifonnable  qu’elle  puifTe  être,  ni  d’impétrer  contre 
elle  aucun  remède  de  droit , de  fait  ou  de  grâce. 

En  ce  que  les  foi-difans  Jéfuites  fe  foumettent  par  leurs  vœux  & fer* 
mens  aux  Réglés  & à l’Inflitut  de  ladite  Société. 

Et  attendu  l’infraclion  des  claufes  irritantes  de  l’Aête  de  réception 
defdits  foi-difans  Jéfuites  dans  le  Royaume  , enfemble  de  celles  conte- 
nues aux  Lettres  de  rétablijfement  &C  de  grâce  de  1603  ; attendu  en  outre 
qu’un  vœu  illégitime  d’obéiffance  à une  PuifTance  étrangère  fouflrait 
ladite  Société  à l’empire  de  la  Loi , & que  les  Membres  qui  la  com- 
pofent  font  autant  d’êtres  inanimés  , fervilement  affujettis  à un  Chef 
abfolu  , dans  la  perfonne  duquel  réfident  toutes  leurs  aétions. 

Par  toutes  ces  confidérations , & autres  qui  ne  ceffent  de  mouvoir 
le  zèle  de  la  Cour,  pour  l’intérêt  de  la  Religion  & des  mœurs,  le  bien 
de  l’Eglife  & de  l’Etat , le  maintien  de  l’ordre  & du  repos  public , &C 
pour  la  fureté  de  la  Perfonne  facrée  du  Souverain  : 

Ladite  Cour  faîfant  droit  fur  ledit  Appel  comme  d’abus  , interjette 
par  le  Procureur  Général  du  Roi , des  Régime,  Conflitutions,  Inftitut 
defdits  Prêtres  & Ecoliers  de  la  Société  fe  difant  de  Jefus , vœux  & 
fermens  par  eux  faits  de  fe  foumettre  & conformer  auxdites  Réglés  , 
dit  qu’il  y a abus  ; en  conféquence  a ordonné  & ordonne  que  le  Re- 
cueil intitulé  , Inftitutum  Societatïs  Jefu , imprimé  Pragcz,  arm.  1 7.5 J7  , 
en  deux  vol.  petit  in-folio,  fera  lacéré  & bridé  eu  la  Cour  du  Palais  , au 
pied  du  grand  Efcalier,  par  l’Exécuteur  de  la  Haute  - Juflice  , en  tant 
que  lefdits  deux  volumes  contiennent  les  Conflitutions  & Règlements 
defdits  foi-difans  Jéfuites  , comme  attentatoires  à toute  autorité  , fpiri- 
tuelle  & temporelle , irréligieux  & impies  ; Fait  ladite  Cour  très  ex- 
prefTes  inhibitions  & défenfes  à tous  Sujets  du  Roi,  de  vivre  en  com- 
mun fous  l’empire  defdites  Réglés,  Conflitutions  & In  dit  ut , d’obéir, 
communiquer  ou  entretenir  aucune  correfpondance  avec  le  Général 
ou  autre  Supérieur  par  lui  prépofé  ; leur  enjoint  d’en  vuider  les  Mai- 
fons  avant  le  premier  Juillet  prochain  , pour  fe  retirer  en  Éel  lieu  que 
ton  leur  femblera , & y vivre  cléricalement  fous  l’autorité  des  Ordi- 
naires , le  tout  à peine  contre  les  Confrevenans  d’être  potirfuivis  ex- 
traordinairement : Ordonne  qu’à  la  diligence  du  Procureur  Général 
du  Roi , le  préfent  Arrêt  fera  fignifié  incontinent  & fans  délai  aux 
Maifons  de  ladite  Société  en  cette  Ville  , & dans  quinzaine  à toutes 
les  Maifons  fituées  dans  le  reffort  de  la  Cour;  &c  les  Biens  defdites 
Maifons,  tant  mobiliers  qu’immobiliers.  Titres,  Regiftres,  Journaux 


de  recette  & de  dépenfe , états  de  dettes  &:  de  recouvrement , feront 
faifis  & mis  fous  la  main  du  Roi  & de  Juftice  ; à laquelle  fin  , Inven- 
taire fera  fait  des  Titres , Papiers  , Meubles  & Effets  , par  le  Sieur  de 
Maifons  , Confeiller-Commiffaire  à ce  député  , en  préfence  de  Me 
des  Soreaux,  Subftitut  du  Procureur  Général  du  Roi,  pour  les  trois 
Maifons  & dépendances  de  Rouen  ; & à l’égard  des  autres  Maifons  du 
reffort , par  les  Juges  royaux  des  Sièges  où  lefdites  Maifons  font  fî* 
tuées  , lefqueîs  font  à ce  commis  ; le  tout  en  préfence  du  Subftitut  du 
Procureur  Général  auxdits  Sièges  ; & qu’au  régime  & gouvernement 
des  biens  & revenus  defdites  Maifons  , feront  établis  par  le  Sieur 
Confeiller  - Commiffaire  & Juges  royaux  à ce  députés  , Gardiens  , 
Sequeftres  & Economes  fuffifans  , par  lefqueîs  néanmoins  feront  déli- 
vrés les  deniers  néceffaires  à la  fubfiftance  des  Séminaires  & Penfionnats 
de  ladite  Société,  jufqu’au  jour  premier  Juillet  prochain,  après  lequel 
le  Procureur  général  du  Roi  rendra  compte  inceffamment  à ladite 
Cour  , toutes  les  Chambres  affemblées , de  l’état  & entière  évacua- 
tion defdits  Séminaires  & Penfionnats  , pour,  fur  ledit  compte  être' 
au  furplus  délibéré  , & par  la  Cour  ftatué  ce  qu’il  appartiendra  ; &ç 
quant  aux  Noviciats  , Maifons  appellées  de  Réfidence  ou  de  Millions , 
& généralement  toutes  Maifons  de  ladite  Société , autres  que  celles 
efquelles  il  y a Séminaires  ou  Penfionnat , ordonne  ladite  Cour  que 
les  effets  mobiliers  & uftenfiles  defdites  Maifons  feront  pareillement 
faifis  à l’inftant  de  la  fignification  du  préfent  Arrêt , & inventoriés , 
pour  être  enfuite  vendus  à l’encan  , fur  l’affiche  & publication  , après 
ledit  jour  premier  Juillet , pour , fur  le  prix  defdites  ventes  , être  déli- 
vré à chacun  des  Prêtres  & Ecoliers  de  ladite  Société  fa  fubfiftance  , 
à la  proportion  de  leurs  penfions  ordinaires  , même  leur  être  fait  fur 
leur  réquifition  &C  de  l’Ordonnance  de  la  Cour  , pour  veftiaire  & 
itinéraire  , telle  provifion  qu’il  leur  appartiendra  , fauf  auxdits  Prêtres 
& Ecoliers  à fe  pourvoir  par  devers  la  Cour,  à l’effet  d’en  obtenir, 
s’il  y échet , tel  autre  fecours  qui  fera  jugé  convenable  , fur  les  biens- 
fonds  de  ladite  Société  ou  autrement  ; fauf  en  ce  qui  touche  les  Fofi- 
dations  à y être  pourvu  par  qui  &c  ainfi  qu’il  appartiendra.  Ordonne 
én  outre  que  lefdits  Prêtres  & Ecoliers  ne  pourront  être  admis  à aucun 
Bénéfice  à charge  d’ames,  à aucunes  Chaires  ou  enfeignement  publics , à 
aucune  Charge  civile  ou  municipale  , Office  de  judicature  ou  autre 
ayant  des  fondions  publiques  , qu’au  préalable  ils  ne  juftifient  dans 
tous  lefdits  cas  de  l’Ade  du  ferment  par  eux  fait  en  perfonne  devaht 
le  Juge  royal  des  lieux , d’être  inviolablement  fidèles  au  Roi  , de 
tenir  & enfeigner  les  quatre  Propofitions  de  l’Affemblée  du  Clergé  de 
France  de  mil  fix  cens  quatre-vingt- deux,  &C  les  Libertés  de  il’Eglife 
Gallicane  ; d’abjurer  le  Régime  & l’enfeignement  de  ladite  Société 
lur  le  Probabilifmc  favorable  à tous  crimes  ; de  détefter  & combat- 
tre en  tout  tems  & en  toute  occafion  la  Morale  depuis  tant  de  fems 
fouîenue  par  les  Ecrivains  dejadite  Société , défendue  adoptée  en 
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57  dans  Ton  Apologie  des  Cafuiftes,  reprife  , réfumée  & récem- 
ment renouvellée  en  mil  fept  cens  cinquante  - fept , par  la  réim- 
preffion  du  Livre  exécrable  de  la  Théologie  morale  de  Bufemhaum 
& Lacroix , notamment  en  ce  qui  concerne  l’autorité  des  Rois  & la 
fûreté  de  leurs  Perfonnes  facrées  : confxdérant  ladite  Cour  les  fréquens 
égaremens  des  foi-difans  de  la  Société  de  Jefus , dans  les  Ecrits , dans 
PJnflrudion  , dans  l’Enfeignement , dans  les  Ouvrages  de  Théologie 
&:  de  Morale  , même  dans  les  adions  , & le  danger  qui  en  refaite 
pour  l’éducation  de  la  Jeuneffie  qui  leur  ed  confiée.  ; fait  ladite  Cour 
très-expreffes  inhibitions  & défenfes  à tous  les  Sujets  du  Roi , de  fré- 
quenter les  Ecoles , Penfions , Séminaires  , Noviciats  , Millions  Sc 
Congrégations  defdits  Prêtres  & Ecoliers  , fe  difans  de  la  Société  de 
Jefus  , en  quelque  lieu  que  ce  puiffe  être  ; leur  enjoint  de  vuider , 
dans  ledit  terme  premier  Juillet,  les  Collèges , Penfions,  Séminaires  & 
Noviciats  de  ladite  Société;  & aûx  Peres  , Meres  , Tuteurs  & Cura- 
teurs , ou  autres  ayant  charge  de  ^éducation  defdits  Etudians , de  les 
en  retirer  ou  faire  retirer,  & de  concourir  à leur  égard  à l’exécution 
du  préfent  Arrêt , comme  de  bons  & fidèles  Sujets  du  Roi  , zélés  pour 
fa  confervation  ; le  tout  à peine  , contre  lefdits  Peres  & Meres,  Tu-* 
teurs , Curateurs  ou  autres  a|-ant  charge  de  l’éducation  defdits  Etudians, 
qui  feroient  contrevenans  au  préfent  Arrêt , d’êre  réputés  fauteurs  de 
ladite  Dodrine  impie  , attentatoire  à l’autorité  & fureté  de  la  Perfonne 
des  Rois  , & comme  tels  , punis  Privant  la  rigueur  des  Ordonnances  : 
Et  quant  auxdits  Etudians  , ordonne  ladite  Cour , que  tous  ceux  qui  con- 
tinueront de  fréquenter  , paffè  le  premier  Juillet  prochain,  en  quelque 
lieu  que  ce  foit  du  Royaume  , ou  hor  d’icelui  , les  Ecoles  , Penfions  , 
Colleges,  Séminaires  , Noviciats  & Inftrudions  des  foi-difans  Jé  fuit  e-s, 
ou  qui  ne  juftifieroient  pas  par  preuves  fuffifanles  du  contraire  , font 
dès  - à - préfent , comme  pour  lors  , en  vertu  du  préfent  Arrêt , fans 
qu’il  foit  befoin  d’autre  , déclarés  incapables  d’aucun  degré  dans 
les  Univerfités,  & de  toutes  Charges  civiles  ou  municipales,  Offices 
& Fondions  publics.  Et  defirant , ladite  Cour  , pourvoir  fuffifam- 
ment  à l’éducation  de  la  Jeuneffe , ordonne  que  dans  fix  femaines 
pour  toute  préfixion  & délai , à compter  du  jour  du  préfent  Arrêt , 
les  Maires  & Echevins  des  Villes  du  RefFort  de  la  Cour  , les  Offi- 
ciers des  Bailliages  & autres  Sièges  , enfemble  l’Univerfité  de  Caën  , 
feront  tenus  d’envoyer  au  Procureur  Général  du  Roi,  chacun  féparé- 
ment , des  Mémoires  contenant  ce  qu’ils  eilimeront  convenable  à ce  fu- 
.jet,  pour,  ce  fait,  ou  faute  de  ce  faire,  être  par  la  Cour,  toutes  les  Cham- 
bres afiemblées,  ordonné,  fur  les  Conclufions  du  Procureur  Général  dit 
Roi , ce  qu’il  appartiendra  ; & vérification  faite  par  ladite  Cour  des  ma- 
ximes pernicieufes  de  la  Morale  impie,  & de  la  dodrine  meurtrière 
& attentatoire  ala  fureté  des  Souverains,  fur  les  Livres  imprimés  de 
l’aveu  & approbation  des  Supérieurs  de  ladite  Société , ordonne  qit£ 
les  Livres  intitulés  ; B 
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Brave  direclorium  ad  confijfarii  & confit enti s munit  s reclé  obeandum , M. 
Joan.  Polanco , Theologo  Societatis  Jefu  authore,  De  frequenti  ufu  facramenti 
SS.  Euchari  fiiez , autore  D.  Chrifophori , Madridio  Doclore  Theologo  Socle * 
ta  fis  Jefu.  Antwerpiez , \5j5. 

Compendium  Manualïs Navarri  ad  cotnmodiortm  nfumtum  confejfariorum , 
tum  pœnitentinm  conjkclum , autore  Petro  Giuvarra  Societatis  Jefus  Theologo. 
Antwerp'nz  idg2-. 

Difputationes  de  exemptione  clericorum , Bellarmino  Societatis  Jefu  smtho- 
re.  Parifiis , idg  g. 

Joannis-Marianœ , Thfpani , e Societate  Jefu  , de  rege  & regis  inflitutione  , 
libri  très.  Toleti , /J09. 

Francifci  Bcncii  efociettate  Jefu  orationes  & car  mina,  cum  difputatione 
de  fiylo  &■  fcriptione.  Lugduni  , 1 Goy . 

Compendium  Manualïs  Navarri , Petro  Ail agon a e focietaee  Jefu  Theolo- 
go. Parifîis  , iGop. 

Abrégé  du  Manuel  de  Navarre , compofê  par  le  Vénérable  Pere  , de  la  So- 
ciété de  Jefus  , Pierre  Giuvara , traduit  par  Segar,  A Rouen , / Go  g . 

Aphorifmi  Confejfariorum  , autore  Emmanuele  Sa  , Doclore  Theologo  So- 
cictatis  Jefu , e-diîio  nova  , permïffu  Superiorum.  Parifiis  , iGog. 

Martini- Antonii  Delrii , ex  Societate  Jefu,  Syntagma  Tragédies  Latincc  in 
très  partes  diftinclumv  Lu-t étiez  Parifîorum  1G20. 

Aphorifmi  Confefjariorum,  Emmanuele  Sa  , Doclore  Theologo-)  Societatis 
Jefu  permiffu , Superiorum.  Rothomagi  1 6i 8. 

Les  Aphorifmes  des  Conféffeurs , avec  un  Traité  des  Lfures  , le- tout  com- 
pofé  par  Emmanuel  Sa , Docteur  en  Théologie  de  la  Société  de  Jefus.  A 
Lyon , / Guy-, 

Aphorifmi  Thomce  S anches  de  Matrimonio , &c.  Audomari , iGzg. 

Commentatorium  ac  Difputationum  in  univerfam  Doclrinam  D.  Thomce 
de  Sacramentis  & Cenfuris , Authore  Ægidio  de  Conink , Societatis  Jefu  , 
poflrema  editio.  Rothomagi , iygo. 

Synopjîs  univerfez  Théo  logiez  Moralis , ad  formata  curjus  qui  in  Collegio 
Romano  Societatis  Jefu  prælegi  joies , auclore  FiUiücio  ejufdem  Societatis. 
Parifiis,  rGyo. 

Somme  des  péchés  qui  fe  commettent  dans  tous  états , par  E.  Bauni  de 
la  Compagnie  de  Jefus.  A Paris,  1 Gpi . 

Summa  Theologice  Scholaflicce,  Authore  Martino  Becano , Societatis  Jefu 
Theologo.  Parifiis , iG58. 

Liber  Theologice  Moralis  viginti  quatuor  Societatis  Jefu  Docloribus  ré- 
férants , quem  R.  P.  Antonius  de  Efcobar  & Mendofa  , Vallifoletanus , éSo- 
cietate  Jefu  Théologies  in  examen  C.onfeffariroum  digeffit , addidit,  illuflravit. 
Lugduni  1 G5g. 

Apologie  pour  les  Cafuifies.  A Cologne  1GS8 . 

■'Francifci  Toleti  e Sacietate  Jefu,  Infiruclio  Jacerdotum  locupletiJfima,cum 
ünnotationibus  & additionibus-Andem  Viclorelli y & traclatu  Martini  Fornarii 


ejufdem  Societatis  opéra  Ri  char di  Gihboni  ejufdem  Societatis  Tkeologi , / é^5bv 

Amedczi  Guimenii  Lomarenjis  Opufculum fngularia  univerfcz  fere  Théolo- 
gie Moralis  compleclens  , adverfus  quorumdam  expo jlulationescon.tr à non - 
nullas  Jefuitarum  op  iniones  Morales  ; editum  Colonice  Agrippincz  » 16'6'S. 

Ho  rat  11  Turfellini  e Societate  Jefu  Epitome  :■  accejjît  ejus  Epi  tomes  , cum 
eondnuatione  ad  annum  / (SS 8 , perducla  opéra  Philippi  Brkcii  , Aidas 
vilhi.  Rothonmgi  ,■  1668 . 

Horatii  TurfelLini  è Societate  Jefu  Epitome.  Cadomi , / Gj8 

Thèfe  Soutenue  à Caen,  au  College  de  la  Société  des  Prêtres  8c  Eco* 
tiers , fe  difant  de  la  Société  de  Jefus  , le  yo  Janvier  1693. 

Catéchifme  Théologique  , par  F.  Pomey  de  la  Compagnie  de  Jefus.  A 
Rouen , ryoo. 

Hi foriez  facrœ  & Profanez  Epitome , ab  Horatio  Turfellino  contexta.  Ro™ 
thomagi  , 1/14. 

U Hi  foire  du  Peuple  de  Dieu  , par  Ifactc  Berruyer  , Je  la  Compagnie  Je 
Jefus  , fécondé  partie  , iySj  - 

Hermanni  Bufembaum,  Societatis  Jefu,  SS.  Théologies  Licentiati , Theologia 
moralis  , nunc  pluribus  partibus  aucla  à R.  P.  Claudio  Lacroix  , Societatis 
Jefu , Théo  logiez  in  Univerfitate  Colonienf  Dociore  , & Profeffore  publico  , 
editio  noviffima  diligenter  recognita  & emendata  ab  uno  ejufdem  Societatis 
Jefu  facerdote  Théo  logo.  Colonies  > /yby, 

Le  Journal  de  Trévoux  du  mois  d' Août  ipaj  , en  ce  qu’il  contient 
l’Annonce  & i’iéoge  du  Livre  de  Bufembaum  & Lacroix. 

Ballet  moral  intitulé,  Le  Plaifir  fage.  & réglé , des  10  & 1 2 Août  1750", 
représenté  en  la  même  année  fur  le  Théâtre  des  foi-difans  Jéfuites  dé- 
Rouen  , 

Seront  lacérés  & brûlés  en  la  Cour  du  Palais , ait  pied  du  grandi 
Efcalier  d’icelui , par  l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice  , comme  perni-- 
deux,  impies  , féditieux  , deflruélifs  de  tous  principes  de  la  Morale-’ 
Chrétienne  , enfeignant  une  do&rine  meur-triere  & abominable  , non-* 
feulement  contre  la  fureté  de  la  vie  des  Citoyens , mais  même  contre- 
celte  des  Perfonnes  Sacrées  des  Souverains  : Ordonne  que  le  Livre 
intitulé  , Hifoire  du  Peuple  de  Dieu  , par  Ifaac  Berruyer  , de  la  Compagnie ’ 
de  Jefus , première  Partie  ; ertfembîe  le. Livre  intitulé  YEfprit  de  Jefus -*• 
Chrif  & de  CEglififfur  la  fréquente  Communion  , par  le  Frere  Pichon,  de  la - 
Compagnie  de  Jefus , imprimé  à Paris  chez  Guérin  en  l'année  1745,  & 
celui  intitulé  Prières  & Offices  des  Congrégations  , imprimé  à Rouen 
chez  le  Bopllenger , fans  mention  de  l’année  de  Pampre  filon  , feront  8c 
demeureront  Supprimés-,  comme  contraires  aux  véritables  principes  de  la- 
Religion.  Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  Exemplaires  de  les  apporter 
au  Greffe  de  la  Cour  , pour  y être  Supprimés  ; enfemble  tous  autres; 
Livres  enfeignant  la*  même  Doûrine  , corrrpofës-  par  les  Membres- de 
ladite  Société  ,&  autres  s’il  s’en  trouve,  pour  y être  fait  droit;  fait 
très-expreffes  inhibitions  8c  défenfes  à tous  Libraires  de  réimprimer  y 


vendre  ou  débiter  lefdits  Livres,  ou  aucuns  d’iceux  , & à tous  Colpor- 
teurs, Diftributeurs  ou  autres  , de  les  colporter  ou  diftribuer,  à peine 
<l’être  pourfuivis  extraordinairement  , & punis  fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances  : Ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi , 
il  fera  informé  pardevant  le  fieu r Confeiller-Commiffaire  à ce  député, 
pour  les  Témoins  qui  feroient  en  cette  Ville,  & pardevant  les  Lieute- 
nans  Criminels  des  Bailliages  & autres  Juges  des  cas  Royaux,  àla  pour- 
fuite  des  Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roi , contre  tous  ceux  qui 
âuroient  contribué  à la  compofition  , approbation,  & impreffion  d au- 
cuns clefdits  Livres  , ou  qui  les  retiendroient  entre  leurs  mains  , enfem- 
ble  contre  tous  Imprimeurs , & Diftrjbuteurs  defdits  Livres , notamment 
de  celui  qui  porte  pour  titre  : Hermànni  Bufernbaum , S.  J.  facerdotis , 
Theologi  liccntiati , Theologi  a Moralis , nunc  plunbus  part ibus  aucta  à R.  P, 
Claudio  Lacroix , Sociaatis  Jefu , Tkeologia  in  Univerfitate  Colonie, nji  Doc- 
tore  & Profefore  publico , editio  novijjima  diligenter  recogmta  & emendata 
ab  uno  ejufdem  Societatis  Jefu  facerdote  Theologo.  Colonies , ijôj. 

Ordonne  que  copies  collationnées  du  prelent  Arrêt,  feront  envoyées 
à tous  les  Bailliages  & Sièges  du  Reffort,  pour  y être  lues  , publiées  & 
reffiftrées:  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  General  du  Roi  dy 
tenir  la  main  , & d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois  : Enjoint  aux  Offi- 
ciers defdits  Sièges , de  veiller  chacun  en  droit  foi , a la  pleine  & entière 
exécution  du  prefent  Arrêt , qui  fera  imprimé  , lu  , publié  & affiche 
par  - tout  ou  befoin  fera.  Donné  à Rouen  , en  Parlement  , toutes  les 
Chambres  affemblées,  le  douze  Février  mil  fept  cens  foixante-deus. 
Par  la  Cour.  Signé , AU  Z A N E T, 


4 ROUEN.  Chez  Jac.  Jos.  le  Boullenger  , Imprimeur  du  Roi 
èc  du  Parlement , yne  du  Petit-Mau  lévrier, 


